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�� être une source d’excitation et de satisfaction sexuelle2

�� les désensibiliser à la violence faite aux enfants dans 

les images4

�� être utilisées pour obtenir le silence d’un enfant à 

propos d’un abus sexuel6

�� être utilisées à des fins lucratives8

�� banaliser leur intérêt sexuel pour les enfants3

�� être montrées à des enfants dans le but de 

lever leurs inhibitions à l’égard des rapports 

sexuels entre adultes et enfants5 

�� être transmises à d’autres délinquants, parfois 

en échange d’autres images ou vidéos7
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Quelqu’un tombe sur du contenu qui pourrait être assimilé à des images d’abus 
pédosexuels.

Il va sur le site de Cyberaide.ca ou téléphone au 1 866 658-9022 pour faire un signalement.

Le serveur sécurisé de Cyberaide.ca reçoit le signalement.

Le signalement est priorisé selon les informations qu’il contient et ensuite selon son  
ordre d’arrivée.

Un analyste de Cyberaide.ca vérifie le contenu signalé.

Si le contenu semble être assimilable à des images d’abus pédosexuels, l’analyste 
lui attribue une classification secondaire (Cyberaide.ca) basée sur la définition de la 
pornographie juvénile au sens du Code criminel du Canada.

L’analyste examine les images ou les vidéos qui semblent être du matériel de pornographie 
juvénile. Au moins deux images ou vidéos (si possible) sont retenues pour une analyse 
exhaustive, et toute autre image ou vidéo est soumise à une analyse rapide.

Des recherches en ligne sont effectuées et des outils technologiques sont utilisés pour 
déterminer où se trouve le matériel.

Les informations sont transmises à l’instance policière ou à la centrale INHOPE9 concernée. 
Lorsqu’un signalement vise un enfant qui pourrait avoir besoin de protection, les 
informations peuvent être retransmises à l’agence de protection de l’enfance concernée.
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Groupe d’âge (indice de maturité sexuelle) des enfants  
Le groupe d’âge d’un enfant dans une image ou une vidéo d’abus pédosexuel est estimé selon un indice de maturité 
sexuelle (IMS) défini dans Medical Analysis of Child Pornography10. 

L’évaluation de l’IMS est basée sur le développement physique de l’enfant en regard de l’âge médian associé 
à chaque stade de développement :

L’IMS 1 correspond environ à un enfant de 0 à 8 ans.

L’IMS 2 correspond environ à un enfant de 8 à 11 ans.

L’IMS 3 correspond environ à une fille de 11-12 ans ou à un garçon de 12-14 ans.

L’IMS 4 correspond environ à une fille de 12-16 ans ou à un garçon de 14-15 ans.

Le passage à l’IMS 5 se fait à 16-17 ans chez les filles et à 15-16 ans chez les garçons. 

 
N.B. L’IMS 5 est réservé aux seuls cas où l’âge de l’enfant au moment de la prise de vue a été communiqué à Cyberaide.ca par 
l’enfant lui-même ou par une personne qui le connaît personnellement.  

Un enfant qui ne présenterait aucun signe de maturité sexuelle serait classé IMS 1. Étant donné que le développement 
des enfants de cette tranche d’âge (0-8 ans) présente des écarts importants et que cela se répercute sur la capacité et 
la possibilité de découvrir l’abus, les analystes ont commencé à partir de 2009 à évaluer si les enfants classés IMS 1 
avaient l’apparence d’un bébé ou d’un bambin (4 ans ou moins). 

Lorsque les analystes hésitent entre deux IMS pour un enfant, ils appliquent le principe de précaution et choisissent le 
plus élevé des deux (l’enfant est classé dans la tranche d’âge la plus élevée des deux). 
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Gravité 1  
(pose sexuelle)

Images ou vidéos d’enfants posant nus ou partiellement nus avec exposition 
des organes génitaux. 

Gravité 2  
(pose sexuelle 
extrême)

Images ou vidéos mettant en évidence les organes génitaux d’un enfant, 
généralement en gros plan ou avec manipulation des fesses ou des jambes 
pour exposer l’anus ou les organes génitaux.

Gravité 3  
(agression ou activité 
sexuelle explicite)

Images ou vidéos d’enfants engagés dans des actes sexuels explicites  
allant de l’automasturbation à des actes sexuels impliquant des adultes  
et d’autres enfants.

Gravité 4  
(agressions sexuelles 
extrêmes)

Images ou vidéos d’enfants engagés dans des actes sexuels extrêmes pires  
que tout, comme des actes impliquant de la bestialité, du ligotage, l’usage 
d’armes, la défécation/miction, etc.
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LIMITES DE L’ANALYSE DES IMAGES ET DES VIDÉOS
Le présent rapport s’en tient aux informations reçues et analysées par Cyberaide.ca. En ce qui a trait aux sites internet, 
Cyberaide.ca a comme politique de visiter l’adresse URL exacte indiquée par l’auteur du signalement. Les analystes ne 
font pas de recherche active de contenus.

Bien qu’il nous soit impossible de le vérifier, le matériel signalé à Cyberaide.ca ne correspond peut-être pas au pire 
matériel que l’on puisse trouver. Il est permis de croire que le contenu le plus extrême puisse être hébergé dans des 
lieux plus sûrs ou secrets ou que, pour l’obtenir, il faille commettre une infraction sexuelle contre un enfant (p. ex. 
soumettre une image d’abus pédosexuel pour obtenir un mot de passe permettant d’accéder à un site)11.   

Considérations relatives à l’analyse des images

�� En ce qui a trait au choix des images ou vidéos qui feront l’objet d’une analyse exhaustive, les analystes 

choisiront toujours en premier lieu l’image ou la vidéo qui présente l’écart le plus marqué entre le degré 

de gravité de l’abus et l’âge de l’enfant. 

�� Avant octobre 2014, les analystes n’étaient en mesure d’effectuer que des analyses exhaustives des 

images et des vidéos et devaient effectuer une analyse exhaustive sur au moins deux images ou vidéos 

d’abus pédosexuel (si possible) par page. Ainsi, lorsque la méthode d’analyse rapide a été mise en �

place, l’intention était de faire en sorte que des données soient recueillies sur toutes les images �

d’abus pédosexuels présentées sur une même page, de façon à enrichir les données à la disposition �

de Cyberaide.ca. Lors d’une analyse rapide, les données recueillies se limitent aux images, à l’indice �

de maturité sexuelle de l’enfant qui semble le plus jeune sur l’image et au degré de gravité le plus élevé �

des actes d’abus présentés dans l’image. 

�� Cyberaide.ca améliore constamment sa base de données par souci d’efficacité dans le traitement 

des informations reçues. Par conséquent, le nombre d’images et de vidéos d’abus pédosexuels 

accompagnées de données spécifiques ne correspond pas toujours au nombre total d’images et de 

vidéos différentes analysées (p. ex. les informations sur le cadre de prise de vue apparent des images �

et des vidéos sont recueillies depuis 2013 et ne sont disponibles que pour 22 777 images et vidéos). 

Considérations techniques

�� Le public signale parfois des adresses URL protégées par mot de passe ou autrement inaccessibles. Ces 

signalements sont retransmis à la police et ne sont pas analysés par Cyberaide.ca.

�� Les URL signalées ne sont vérifiées qu’au moment où les analystes y accèdent. Nous sommes 

conscients que le contenu d’un site d’images d’abus pédosexuels peut changer souvent. 

�� Cyberaide.ca visite l’adresse URL exacte indiquée par l’auteur du signalement.
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